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cl)ari«tie sa magistrale voix, l'une des plus éloquentes du
XINime siècle. Les assemblées générales, les adorations de
jour et de nuit, les cérémonies des diverses églises, la journée
des hommages publics et solennels à Montmartre, dans la

basilique nationale qui sélt-ve sur Paris, comme une protes-
tation solennelle de la foi et de l'amour de la France envers le

Cœur de Jésus : tout réussit pleinement à faire, du Congrès de
Paris, une attirmation irrésistible de la royauté toujours vivante
du Christ dans l'Hostie.

HAi-ii.itiiK DU Sackk-Curik A Montoiiirtro.

fÎNYBF^S — 1890.

^ VEc le Vllème Congrès tenu à Anvers, du i6 au 21 août
Ta 1890, c'est la Belgique qui revendique encore l'iionneur

de fêter l'Eucharistie.

La ville qui ouvrait ainsi ses murs aux soUennités eucharis-
tiques, c'est la métropole commerciale de la Belgique, Anvers.
Majestueusement assise au bord de son beau fleuve qui la met
en relation avec le monde entier, la grande cité couronne
toutes les gloires humaines de l'^rt, du génie et de l'opulence

p»-\r les gloires plus élevées et plus durables de la foi et de la

plus ardente piété envers la Sainte Vierge et le Très Saint Sa-

crement.


